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C'est une des mille variations imaginées sur le
thème antique du valet pris pour son maître quiest déjà, notamment, le thème des Précieuses ridi-
cules. .Peut-être M. Léon Gandillot a-t-il su mettre,dans d'autres comédies, une fantaisie plus accusée.
Mais, comme pièce d'horlogerie dramatique, c'est
parfait. Et le public n'est-ce donc pas là l'es-
sentiel ? s'y amuse infiniment. Après une récente
excursion à Déjazet le théâtre où sans partage,
règne M. Gandillot, le Sous-préfet de Châtelu-
Bazard est rentré au

Palais-Royal, qui fut le
berceau de son succès. Il y a fort heureusement
retrouvé M. Raimond, d'une drôlerie absolument
supérieure en Léopold, le valet paré, pour son
malheur, de l'uniforme de sous-préfet. Le rôle de
Georges est tenu avec distinction par M. Cooper.M. Hurteaux a composé de la plus vivante façonla si drôle physionomie du général, qui est, d'ail-
leurs, et de beaucoup le meilleur rôle de la pièce,celui où s'accusent plus nettement les dons d'ob-
servation de M. Gandillot. M»* Aimée Samuel est
une aimable Simonette, et M"*Berthe Legrand uae« vieille garde » très comique. Et tous contribuent
pour leur part à la joie de ce4 excellent spectaclede réouverture. I

19 OCTOBRE. Première représentation de la
Marmotte, comédie-vaudeville en trois actes de

nier. Tiwnier, V!. Orelé. Dulaurier, M. a. -Villirra. Un cun-cierge, M. Marchai. Un agent, M. Durafour. Noémie M.. Berthe
Le~rand. Simonette, Mn· Aimée Samuel. Ursule, Mu· Renée Cor-ciade.

Le
Soaa-Pré/st de Chb~teau-Busard était accompagné sur l'affiched'un amusant vaudeville de M. Lion Miral, La Preune.
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MM. Antony Mars et Léon Xanrof ». Mariés

depuis six mois, M. et Mme Canibel feraient le

meilleur des ménages, si M*« Canibel n'était un

pinson, toujours éveillé, et Canibel, une marmotte

constamment endormie. Pour rattraper les nuits

de sa vie de garçon une vie de patachon, n'en

doutez pas il lui faudrait maintenant douze

heures de sommeil. Mais, où le malheureux les

prendrait-il ?.
Il n'a même pas, chez lui, un petit

coin pour se reposer tranquillement pendant
le

jour, à seule fin de se montrer, le soir, à la hauteur

de sa tâche conjugale.
« Qu'à cela ne tienne, lui

conseille quelqu'un louez une chambre meublée,

et allez-y dormir l'après-midi. »
Léonard trouve

l'idée bonne et la met à profit. Il a entendu parler

d'un petit hôtel discret, rue Mogador. C'est là

qu'entre le déjeuner et le dîner il ira « faire sa

nuit ». Mais, hélas! il a compté sans la fatalité

la fatalité vaudevillesque Cherchant à démontrer

à MmeCanibel que son mari la trompe elle a

promis de le choisir pour rendre la pareille à l'in-

fidèle Dubar, l'ami Dubar la conduit à 1 hôtel

de la rue Mogador. Et de la chambre Pompadour,

« en souvenir d'une époque toute de grâce et de

mignardise, »
MmeCanibel plonge, par un petit

t. DI&T1UBUT10!'l. Léonard Canibel, M. Raimond. Lebarjol, M.

Cooper. Dubar, M. Xurteaux. Chermette, M. Xamilton. Le

commandant. M. Bellucei. Jean, M. Garnier. Bidache, M. Oreld

'smmm
M~· Berthe Legrand. M.. Canibel, Mil. Aimée Samuel. M.. Du-

bar, MU. Piernold. Mme Mérandet, MU. J. Faber. Rosalie, Mlle No-

bert. Julienne, àMIleBerland. Clara Taupier, Mil. Corciad~.

La Marmotte était bientôt précédée d'un gai vaudeville en acte de

M. Jacquo Blanchard Qui tromp+t-on tci 1
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trou, dans la chambre orientale on la préfère à
cause de la glace où son mari se couche tout
seul, jusqu'au moment où arrive. qui ?. MmeDu-
bar, bien décidée, quant à elle, à tromper son
mari question d'amour propre elle a entendu

-dire que l'un devait tromper l'autre elle aime
mieux ètre celle qui trompe, et, dans ce noble but,elle a donné rendez-vous à Lebarjol, louant, parerreur de la bonne, la chambre orientale déjà louée
par la patronne à ce bon Canibel. Vous voyez d'ici
le nez que fait Dubar, en y apercevant sa propre
femme, qu'il croit être la maitresse de Canibel!
Triomphe de 1 éternel quiproquo. Et comme lele public s'est déjà fort amusé des divers étonne-
ments de Canibel, trouvant rallumé le feu qu'ilavait pris soin d'éteindre et découvrant une che-
mise de nuit bleue, aux lieu et place de la rouge
qu'il avait apportée, voyez comme les moyens

comiques sont simples il se tord de rire aux
successives paires de gilles que reçoit le malheu-
reux et qu'il rend si malencontreusement au com-
missaire de police, requis pour constat d'adultère,
que celui-ci le fourre au bloc, sans plus de céwS-
monie tel qu'il est, en caleçon II en sort sous le
macfarlane que lui a cédé un de ses compagnonset le voilà rentrant au domicile conjugal avec la
-douce illusion que sa femme ne sait rien. La vé-
rité, c'est qu'elle ne sait qu'au dernier moment-
quand il fautque les meilleures folies aient une fin

que son mari n'était allé à l'hôtel de la rue
Mogador que pour y goûter un sommeil répara-teur. Si peu qu'ait dormi Canibel, on lui fera croire
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(m'il a rêvé les invraisemblables événements qui

nnt fait notre joie. Invraisemblables autant qu m-

néna.rrables, c'est possible, mais exhilarants, c'est

certain. Car ce sont vraiment de douces folies

que celles du second acte de cette Marmotte, ino-

pinément sortie du carton directorial où, si Daisi-

blement, elle dormait, en attendant son tour. ht

si vous aimez Raimond moi je l'adore com-

ment ne pas l'applaudir en cet étonnant rôle de

Canibel, où il est si heureusement secondé par

M»« Aimée Samuel c'est M- Canibel par

MM. Hurteaux, Cooper et Garnier, M- Fiernold,

Berthe Legrand et Nobert ? 0 les gais interprètes-

d'une excellente bouffonnerie, faite pour désopiler

toutes les rates

8 décembre. Première représentation
des

Apaches, comédie-vaudeville en trois actes de

M. Alexandre Bissont. Afin d'obliger le baron

Toto. à loger sa Mirette en un quartier moins é 01-

gné des Bouffes-du-Centre que le parc de Neuilly,

où elle se « rase », deux jeunes gens en humeur

de rire jouent le rôle de cambrioleurs. Toto

qui n'est autre que le président
Tricot les prend

pour Pomme d'Amour -A Gueule de Raie qui, se

disant délégués à la vengeance par les Apaches

car, décidément, il les « sale » trop ont juré de

lui faire son affaire. Qui disait donc que nos braves.

1. Ih~.B~uN. Alfred Margival, M. ÇA. l.d~y· Tricot, M. Co-

lontbey. Le général de La Souchette, M. Hur~ea~x. Robert Uu-

moulin, M. Hatnilton· Narciaee, 1l.
Nel(ucci. Justin, M. Garnier.

LaU1"8nt, M.Karchal. Mme Tricot, Mat Berthe Ixgrand.

Mirette, M~~· Jane Faber. Fanny,
MlleBerland. Emma, 11I~ Cbes-

nJl ADgélique, Mlle Daly. Julie, M». Corciade.
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de roi que Mlle Faber naguère M11*Conté

représentant,
dans toute sa fraîcheur de blonde

excitante, un des fruits secs de nos derniers con-

cours du Conservatoire. Bientôt on revenait à la

Marmotte; puis, à l'occasion des fêtes de Noël et

du jour de l'an, on reprenait, une fois encore,

la Cagnotte, qui est, au Palais-Royal, la pièce de

famille par excellence. Et voilà, résumée par le ta-

bleau ci-dessous, l'année io,o3

H*BH^™
I DATE NOMBRE

NOMBRE de la '•'

I 1» repré».l reprisent.
d'actes ou de la pendant

I reprise I l'année
mmumu~

La Carotte. pièce
33 Il 82

Une Rage de dents, comédie t Il

+L Homme manqué, vaudeville 1 ,« janv. un

Tricoehe et Cacolet, vaudeville. 10 mars SO

-Les Amis avant tout, vaudeville » 3 avril 97

'Tonton, vaudeville
3 9 avril 21

U Train de ptomr, piece.
4 fj avril W

+Plai*ir d'amour, comédie-bouffe <* 7 mai *1

La Cagnotte, vaudeville
•» » mai f

LeSoi«-PréretdeChâteau.Buzard,c,v.\
3 || *<>V• 40

'La Prouve, vaudeville t *« "«P*-

*£,a Afar«.o«»,- comédie-vaudeville
3 » octob. 72

+<jm trompe-t-on ici? vaudeville t t9 octoh. W

*L« Apaches, comédie-vaudeville I 3 8deceui.| 7




